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LA

SEMAINE RELIGJIJTSE
DE QUEBEC

Septuagésime

On appelle dimanche de la ,Septuagé.sime le premier des trois
dimanches qui précèdent le commencement du carême.

Comme le premier dimanche du carême s'appelle, dans le lan-
gage deé l'Eglise, Quadrag4ime, lorsqu'on a remonté jusqu'atux
trois dimanches précédents, dont le semaines servent de prépara-
tion au carême,) on a gardé l'ordre des nombres par dizaines.; et
lion a nommé Quinquagésime, le dimanche qui précéde celui de la
Quadragésime, et Sexagéînie et SqeptuagMrne les deux: dimanches
précédents.

Dans le cours de ces trois ser-a-ine2, l'Ecglise se propose de. pré-
parer ses enfants au carême par le recueillement, par l'usage des
sacrements et la prière. E n se mettant ainsi en état de grâce) on
fera une abstinence utilo et méritoire, tandis que £i on± persévérit
dans le péché, on ne retirerait aucun profit des oeuvres depénitence1.

Leinû;i la Septuagèsime jusqu'à Pâques, l'Eglise supprime
l'allelik, le gloria a'b les autres chants d'allégresse, pour. nous
rapp)eler que nous sommes entrés dans un temps de componotion
et de salut, où les divertissements du mnonde sont d'autant plus
criminels qu'ils eontrastent.avec le deuil de 'Elglise. .

Dieu de bonté et de miséricorde, qui, par la foi, avez daigné
nous appeler à votre vigne, accordez-nous la grâce d'y etre-de
bons ouvriers, de -fuir l'oisiveté et-de réparer à -l'avenir, par un
travail assidu, tout le temps que nous avons perdu jusqu'ici.

Circulaire ait clergé

Notre Saint Père le Pape Léon XIIX ne S'-ceupe pas seulement
du salut de- nos ûmes, mais aussi il se croit obligée de veiller à la
vie et à la santé des fidèles. C'est pourquoi, de l'avis de l'Inqui-
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sition .Romaine, à üause des maladies dangereuses qui sont répan-
dues actuellement dans tous les pays, il permet en vertu de, son
autorité apostolique aux évêques de dispenser leurs sujets de
l'abstinence et du jeûne aussi longtemps que les circonstances le
demanderont.

Sa Sainteté désire que les fidèles qui profiteront de ce privilège
s'appliquent avec plus de soin aux bonnes ouvres qui peuvent
leur mériter la clémence divine. C'est pourquoi il les exhorte à
secourir les pauvres, à prier et assister aux offices dans les églises,
à fréquenter les sacrements, à s'efforcer d'apaiser Dieu, à faire
cesser les nombreux maux dont nous sommes affligés, à satisfaire

.à la justice divine que la grande -corruption dos mours et d'in-
nombrables infamies, obligent à nous punir si sévèrement.

1o En vertu du pouvoir qui Nous est accordé par Sa Sainteté
dans un décret du 14 janvieri jusqu'à nouvel ordre et à partir du
7 février, Nous dispensons tous les fidèles, le clergé et les coni-
munautés de l'archidiocèse, de faire maigre et de jeûner ;

20 Cependant Nous espérons que pendant la Semaine Sainte
ceux qui le pourront sans danger, au moins le vendredi saint,
feront des pénitences ;

3o Les dimanches et fêto; d'obligation, après le dernier évan-
gile des grand'messes, on chantera le psaume Mserere ;

4o Dans les missions et les communautés oà l'on n'a pas chanté
la messe, on récitera ou l'on chantera ce psaume.

Sera la présente lettre circulaire lue au prône le premier
dimanche après sa réception.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon dévouement.

B.. A. CAR>. TASCHIEREAU,
Arch. de Québec,

NECROLOGIE

Mgr Michel Edouard Méthot, prêtre du Séminaire de Quéhec,
est décédé à PHôpital-Général, le 6 du mois courant, à Pâge de
65 ans et 6 mois. 11 était gravement malade depuis près d'un an.
Ses amis avaient d'abord espéré quo sa constitution finirait par
triompher du mal qui l'a emporté, mais depuis quelques mois,
personne n'entretenait plus aucun espoir. C'est la quatrième vic-
time que la mort fait dans les rangs du clergé de Québec, depuis
le commencement de la nouvelle année.

278
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Monseigneur Méthot a été un digne et saint prêtre, qui n'a cessé
de precher d'exempie dans toutes les positions qu'il a occupées. Il
s'est donné tout entier, pendant quarante ans, à l'œouvre du Sqpni-
naire, sans marchander le dévouement et les sacrifices, et sans
regarder en arrière. Jamais, peut-être, prêtre du Séminaire n'a
enseigné aussi longtemps. On peut donedire, et ce n'est que juste,
qu'il a fourni une carrière bien remplie, grandement utile en
méme temps à la Religion et à la Patrie.

Les nombreuses générations dont il a été le professeur, conser-
vent de lui, sans aucune exception, un excellent souvenir, et n'en
parlent jamais qu'avec éloges. Ses réprimandes, même lors-
qu'elles étaient faites sur un ton qui atteignait la plus haute
note de la gamme, ne laissaient aucun sentiment d'aigreur.
On devinait, et c'était toujours le cas, que la tempête n'était que
sur les lèvres et non dans le cœur. Il oubliait instantanément
l'incident qui avait nécessité la censure ou le rappel au règlement,
sa figure redevenait sereine, et un bon mot achevait de rendre la
confiance à l'incriminé. Ses anciens élèves ne se contenteront
pas de cet acte de justice, mais ils prieront aussi pour celui qui leur
a rendu service.

Né à Sainte-Croix, le 28 juillet 1826, Mgr Méthot prit la
soutane, aussitôt son cours classique terminé, et fut professeur de
quatrième et de trQisième pendant ses années de Grand Séminaire.
De 1849 à 1865, sauf deux années d'interruption, il fut professeur
da Rhétorique ; de 1854-55 à 1871-72, sauf un intervalle de trois
ans, préfet des études; de 1866 à 1869, de 1880 à 1883 et pendant
l'année 1886-87, supérieur; de 1870 à 1874, puis pendant l'année
1883-84, directeur du Grand Séminaire ; en 1878-79, vice-recteunr
à Montréal, et bibliothécaire pendant plusieurs années. Il a été
tour atour professeur d'Ecriture Sainte et de théologie morale.
Il donnait encore le cours d'Eeriture Sainte lorsqu'il ett.tombé
malade. En 1865-66 il fit son voyage d'Europe, et suivit les cours
de Louvain, spécialemcnt le cours d'Ecritnre Sainte, pendant une
partie de l'année.

Les fanérailles ont ou lieu mardi dans la chapelle du Séminaire
de Québec, en présence d'un concours considérable de prêtres et
de fidèles.

Mgr Méthot appartenait à la congrégation du Petit Séminaire
ainsi qu'à la section diocésaine des Messes.
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SOUVENIRS DE VOYAGES

LA MADONNA DEL SASSO

(26 avril 1884.-27 juillet 1891.)

On l'aperçoit de très loin, sur le lae Majeur, ce beau couvent de
Capucins. Il est là, à la tête du lae, sur le somraet d'un rocher
abrupt qui se détache fièrement des contreforts des Alpes. Il
domine la petite ville de Locarno qui -s'étend à ses pieds.

Est-ce une sentinelle avancée de la Suisse, ce pays si jaloux de
son ,.idépendance ? Est-ce l'ange gardien de cette belle Italie,
dont la nature calme et douce offre un contraste frappant avec le
caractère altier de sa voisine ? Ou bien, est-ce le guide qui doit
nous indiquer le chemin, à l'entrée da Saint-Gothard où l'on va
bientôt s'engager ?

Avec sa tour et sa flèche élancée, avec les arcades de son cloître
qui de loin nous semblent des nids d'oiseaux, avec ses uratoires,
étincelants de blancheur, qui enlacent le sentier de la colline sur
laquelle il est juché, et forment à ses pieds comme une traînée de
lumières, il attire f.rcément l'attention du touriste. C'est une
vision qu'on n'oublie jamais.

La Madonna del Sasso fut la première chose que je voulus visiter,
à peine eus-je mis le pied à Locarno.

Le temps était me.-veilleusement beau. . A cette saison de
l'année, où bien souvent au Canada le sol est encore couvert de
neige, boueux, sans végétation, où la nature semble encore im-
mobilisée dans son voile terne de l'hiver, les jardins de Locarno
étaient tout en fleurs, et les villas se perdaient sous des massifs
de verdure.

Locarno occupe une position agréable au pied de hautes mon-
tagnes qui la protègent contre les vents froids. On l'a surnommée
avec raison la Nice de la Suisse italienne.

Elle est arrosée par le Tessin, qui se jette dans le lac Majeur,
pour re: rendre son e.urs à l'extrémiié sud de ce lac, près d'Arona.

Sa flore est riche et variée. On y voit de grands magnolias, des
taillis de lauriers, des grenadiers, des camélias, et une foule d'au-
tres plantes du midi.

C'est une serre, une orangerie, mais une orangerie naturelle.

Au printemps, tout est parfams. C'est un enivrement.

Et ce qui ajouite au charme, c'est le contraste entre la zone cu!-
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tivée, la zône des jardins et des villas, et celle des rochera qui sont
toutprès, où tout paraît désordre et entnssement.

Je m'aventurai seul dans le chemin qui me parut conduire à la
Madonna.

Il est très raide, mais si accidenté, si pittoresque, si animé par
lis petits oratoires semés çà et là, qu'on le gravit sans peine.

Tout à côté, une gorge profonde, et des précipices semblables à
ceux qui longent le chemin de la Grande Chartreuse.

De temps en temps je m'arrêtais pour jeter les yeur en arrière
sur la petite ville de Locarno et sur le lac Majeur. Le spectacle
est do plus en plus grandiose à mesure qu'on approche du sommet
du rocher.

Il est ravissant, lorsqu'on le contemple des arcades du cloître,
où l'on va se reposer un instant, quand on a atteint le monastère.

Ce couvent et l'église de la Madonna à laquelle il est attaché
sont bâtis sur une pointu de rocher tellement étroite, qu'il a falla
leur donner une forme un peu irrégulière. L'église, par exemple,
a trois nefs; mais les deux nefs latérales sont très petites et même
d'inégale grandeur.

Elle est longue, tn peu surbaissée, un peu surchargée¡d'ornements.
Mais elle est riche en stucs, en marbres, en dorures, en fresques.
Il y a là des tableaux de grands maîtres, Ciseri, par exemple, et
Bernardino Luini, le nlus gracieux des peintres de l'école lom-
barde. Bramante lui-même a mis la main à quelques parties de
l'architecture.

Voici l'origine de ce sanctuaire célèbre.

C'était à la fin du quinzième siècle, à la veille par conséquent
de la prétendue Réforme.

Zwingle alloit paraître, et. à l'exemple de ses affreux compères,
les John Knox, les Luther et les Calvin, plonger son pays dans
les horreurs des luttes religieuses,

Le petit peuple le el'Ielvétie, retranché .derrière ses remparts
naturels, seus montagnes, ses lacs et ses fleuves, avait subi succes-
sivement, sans se laisser entamer, les inv isions des Romains, des
Bourguignons, des Francs et des Germains.

Tant qu'il resta, uni, qu'il éconta la voix de son clergé et
dementa fidèle à sa gran.le devise patriotique : Pro ars et focis, il
conserva son indépendance nationale, même sous la domination
étrangère.

281,
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Mogarten, Laupen, SeîupaChi, Grandson, Morat: voilà une séri
de victoires que puarraient envier baaucoup do nations de premier
rang.

La Suisse se forma eià confédération si la fin du treizième siècle;
elle no renfuormjLiit encore qiue tr'ois caintons: Ur'i, Schwitz et
Unterwalden. TVois conts am~ plu., tard, on formait l'Alliance des
treize cantons.

Malheureusement, voilà le ilambea do la discorde reli gieuse qui
stallume, et la Réforme apparait avec son spmctre hideux. La
Suisse va traverser les joursi les plus néfastes paut, Otre ie toute son
histoire,

Mais la Vierge, qui doit sauver l'Italie du fléau du protestan-
tisme, veille aussi, du haut du ciel, sur le p)etit peuple suisse.
Elle veille surtout sur la partie limitrophe de ltalie, snr le
Tessin.

Dans la nuit -du 14 au 15 aotet veille do l'Assomption, 1480, un
fils do saint François d'Assise, Barthêlémi d'Ivréa, ét ant en prière
dans le couvent des Mineurs Gonvbntuels de Locarno, aperçut une
immense uréole qui couronnait lù sommet du rocher de Sasso, et
dans cette lumière la sainte Vierge tenant dans t3es bras l'Enfant-
Jésus.

Il lui fut en même temps très ditstinctement révélé que c'était
la vclonté divine qu'on fît une statue sur le modèle de l'appari-
tion qui venait de frapper ses sens, et qu'un sanctuaire fût élevé ta
l'endroit de 'apparti.on,'pIour qu'on l'y déposât avec honneur.

C'était un de ces événements merveilleux que Dieu permet de
temps eni temps dans le monde chrétien pour réveiller la foi ot
galvaniser, pour ainsi dire, la piété quelque peu endormie, une ap-
parition comme celle qui fat accordée autrefois au Bienhereux
François d'Assise à la Portioncule, ou de' nos jours à '&'humble
B3ernadette de Lourdes.

Barthélémi d'Ivr( a, étit un homrnre d'une grande vertu.'- Son
témoignage ne fat récusé ni par les peuples, mi par I'Egtlisci.

Les aumônes des fidèles affluèrenit de touteq paîrts ; et bientôNt
s'éleva comme -par enchantement une magnifique ég11lise sur le
sommet du rocher de. Sasse. Elle fat con!,acrée par l'évéque de
Cônme le 15 janvier 1487.

Dans le même temps, un artiete dont on ignore le nom faisait,
sous la dictée et l'inspiration de Barthelémi d 'lvréa, la statue de
la Afadonna, ropri»duicant aussi exactement que pnssible la vision
apparue à ce saint religieux. C'est cotte statue que l'on vénère
dans l'église dont je viens de parler.
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Elle est do bois. La Vierge serre avec tendresse l'Enfant-Jésus
dans ses bras maternels; elle le regarde avec un sourire tout divin;
une grâce exquise anime son visage. L'Dinfant-Jés 'us tend
mini vors le visage de sa mère, comme pour la careser.

Cotte statune fut couronnée solennelloment, le 15 mai 161%' pur
le Nonce apostolique de l'Hol'éti3a. Co fut une fête splendide,
qui uttira à Locarno des milliers de pèlerins de la Suisse, de la
Loinhardie, du Piémont.

On promena la statue en triomp-he d'église en église, et dans
toutes les rues de Locarno, en ehuntant des hymnes ; et après
que la Vierge et l'Enfant eurent été couronnés par le Nonce, sur
la place publique, on alla la remettre sur son trône au-dessus du
maitr-autel de l'église du Saîse.

Barthélémi d'Ivréa, avait obtenu de ses supérieurs la permission
do se construiro une petite habitation près de l'église, afin d'en avoir
soin, afin d'honorer surtout avec plus d'assiduité la Vierge bénie
qui l'avait favorisé de tant de grâces signalées.

D'autres pieux religieux vint-ent bientôt s'unir à lui; et sa cel-
iule fut le germe d'un grand monastère.

Il mourut en 1502, l'âme réjouie par l'espéerance dul ciel que lui
a,çait mérité sa via austère et mortifiée, répétant avec conflance
la parole de saint Pierre d'Alcantara: IlHeureuse pénitence qui
me vaut un si grand bien!"'

le sanctuaire de la Madonna dol Sasso devint bientôt le pèleri-
nage favori des habitants du Tessin et de tous les environs. On y
accourait pour se muttre sous la protection de Marie, et l'en ne
redescendait jamïais de 'o coline que rempli de saintes. résolutions
pour le bien.

La Madonne clo Sasso préserva plusieurs fois la Su;sse de grands
ltéaux: la peste, le choléra, les inondations, la'f.iminie. Jamais
tependant sa protection nej parut d'une manière plus isensible qu'à
l'oerasion de la Réforme.

Zwinglo Pt ses partisans vinrent s'établir à Locurno, pour y allu-
rper bo fou du szchismne et le souffler ensuite sur l'Italie. *Mais ils
n')y purent tenir longtomps. lis étaient trop prèi de Celle dont
l'àp:ed vuinqueur écrasa la tète3 du serpent inf'ernal et que l'Eglise
:ipollo terrduilis ut castroru»m a.oies ordinata.

Lýe couven t dc la %Iadonna dol Sasso était rempli demmoi nos aussi
icstruits que pieux. Co fut l'uin d'ou;, surtout, qui, dans une con-
1krenco célèbre avec les disciples de Zwinglo, en 155 t, réîute' victo-
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rieusement leurs erreurs,-confondit cos hérásiarques, et les ob'igea
à quitter le 1pys.

La 1Suisse italienne est restée éminemment catholique.

Saint Charles Borroinée, le grand archevêque de Milan, dans se.,
courses aptstoliques autour du lac Majeur, s'est rendu plusieurs
fois à Locarno. Il aimait à. gravir le sentier escarpé qui conduit à
la Madonna. Un jour, touché jusqu'aux larmes à la vue des grâces
dont son cœur était inondé, il prédit que ce sanctuaire deviendrait
un lieu célèbre de pèlerinage, et qu'on y affluerait dos pays les
plus éloignés pour y honorer Marie.

Depuis lors, le monastère s'est développé, l'église s'est agrandie,
et su:tout s'est enrichie par la générosité des fidèles. Il n'y a pas
do voyageur qui, se rendant èn Italie par le Saint-Gothard, ou on
revenant, n'aime à visiter ce lieu de pèlerinage.

Ce ne sont plus, toutefois, les Mineurs Conventuels qui habitent
le cc"'et. Le souffle rivolutionnaire qui a passé sur l'Europe en
1848, et ait des ravages même en Suisse, les en a chassés ; et l'on
put craindre un instant que le beau sanctuaire de la Madonna
allait être abandonné pour toujours.

Mais, par une providence admirable, une au tre branche de la
famille franciscaine, celle des Capucins, put s'y implanter après
la tourmente, et s'y fixa solidement: tant il es t vrai que la Madone
de Sasso veille comme une tendre mère sur la Suisse italienne ]

Ces bons Capucins sont extrêmement populaires. On cite sur-
tout l'exemple du P. Luigi Codoni, qui ne pouvait se montrer dans
les rues de Locarno sans être immédiatement assiégé par des trou.
pas de jeunes enfants qui l'acclamaient de leurs cris joyeux, et
auxquels il témoignait une tendresse ineffable. Il est mort en 1869
en odeur de sainteté.

Des Religieux de cette trempe contribuent beaucoup à rendre
un pèlerinage populaire.

C'est surtout le soir du 7 septembre, veille de la Nativité de in
sainte Vierge, qu'il est beau de voir la Madonna del Sasso. D,
milliers de personnes envahisent la colline et en gravissent les
sentiers, portant à la main des torches allumées. Des feux do joie
rayonnent partout autour du couvent. C'est une illumination

générale: le rocher semble une gerbe de feu.
On s'instlie comme on peat pour passer la nuit sur la colline,

le plus près de l'église. Le lendemaiai matin, les confessionnaux
sont assiégés, et il y a des milliers de communions.
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Le jour que je montai au sanctuaire de Sasso, dans l'après-midi,
il n'y avait que quelques pèlerins. J'en profitai pour le visiter avec
soin, ainsi que le cloître et les principales parties du couvent.

Dans l'éelise, trois tableaux, surtout, excitèrent mon admira-
tien : la Fuite en Egypte, la Mort de la sainte Vierge, Jésus au
milieu des Docteurs; et, dans le chour des "moines, derrière le
maître-autel, l'Assomption de la sainte Vierge.

C'était un samedi. Je demandai la permission de remonter le
lendemain célébrer la messe dans ce sanctuaire vénéré.

De bonne heure, le dimanche matin, je grimpais de nouveau sur
le rocher.

L'air était frais et pur, le ciel sans nuages. Le soleil, déjà sorti
des montagnes qui entourent le lac Majeur, avait chassé de partout
les ombres paresseuses de la nuit. Tout é(ait vie, tout était animé.

De toutes parts arrivaient à mon oreille comme des boufées de
sons argentins. Il y a de petites paroisses dans tous ces plis de
montagnes: chacune a son église et son clocher; et l'on sonne les
cloches très vite dans ce pays-là. Ces nUtes pressées et drues, répé-
tées par l'écho, voltigent de collines en collines: on dirait une
danse de fées.

Le chemin était garni de paysans endimanchés qui montaient
comme moi à la Madonna. La physionomie do ces braves gens
est un mélange de fermeté, de douceur et de bonhomie. Ils saluent
volontiers, avec un aimable sourire, l'étranger qu'ils rencontrent,

Les costumes suisses sont pittoresques, souvent élégants, et très
variés, suivant les cantons. Un groupe de paysans suisses fait un
tableau intéressant

Les stations du chemin de la croix commencent à mi-côte.
Chaque oratoire renferme une petite fresque représentant l'inci-
dent de la Passion que l'on a à méditer. Je fis aussi dévotement
que possible ce pieux exercice en achevant de gravir la colline.

L'église était presque remplie de fidèles lorsque j'y arrivai.
Je célébrai la messe à l'autel principal ; puis le sacristain
'injvita à me rendre au parloir, pour y prendre, suivant l'usage,

une tasse de café
L'air était en( ore vif, sur le sommet de ce rocher: il faisat

presque froid.
Au fond d'un', immense cheminée, dans l'dtre même, un bon

moine, à la figure jovile et épanouie, était assis, et causait avec
un citoyen de l'endroit. Il tenait à la maip un petit réchaud, en
forme de bénitier avec une anse, rempli de charbons ardents. On
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se passait de l'un à l'autre le- précieux calorifère. C'était une
scène à ravir.

comme ces bravos gens no parlaient et ne comprenaient que
l'italien, je ne pus méler que quelques mots à leur conversation.

Je me hâtai d'avaler mon café noir; puis je retournai un ins-
tant à l'église dire adieu à la Màdonna, et je repris le sentier de
Locarnio.

Je l'ai revu, l'été dernier, ce pieux sanctuaire de la Madonna
del Sasso; mais j'y ai trouvé tout bouleversé. On faisait de gran-
des réparations à la façade do l'église, ainsi qu'aux bâtiments e.
monastère.

Dans la cour de l'église, tout était sens dessus dessous; à l'in-
térieur, la poussière jetait un voile épais sur les marbres, sur les
dorures, sur les tableaux.

Les alentours du couvent étaiant envahis par une foule d'ou-
vriers, plâtriers, charpentiers, maçons. De Religieux, pas un au
milieu de ce bruit. Tous éaient sans doute à l'observance, priant
pour le succès de leurs travaux et pour leurs généreux bienfaiteurs.

C'est à peine si je pus pénétrer aux arcades du cloître, pour y
jouir quelques instants du panorama qui m'avait tant frappé il y
a quelques années.

Le soleil de juillet était bràlant. Les plantes, les bosquets et les
fleurs n'avaient plus ces couleurs fraîches et vives qu'ils revêtent
le printemps.

Mais là-bas, enr le lac, quels almirables effets do lumière', quel
miroir brillant, étincelant de feux! et à ce miroir, quel merveil-
leux encadrement de collines!

Je demande à quelqu'un que je rencontre: " Qui paie les fras
de ces travaux et de ces constructions ?-Les Religieux eux-mêmes,
me répond il, avec les offrandes des fidèles."

Il y a donc encore quelque part, en Europe, me dis-je à moi-
même, de la sympathie pour ces bons Capucins. L'avenir ne leur
parait pas trop sombre, puisqu'ils peuvent entreprendre et mener
a b'nne fin des travaux si considérables,

Pourtant, il y a eu, les années dernières, dans le Tessin lui-même,
un mouvement révolutionnairÀ3, une agitation anti-catholique.

Le parti protestant, en Suisse, est remuant, fanatique, intolé-
rant. Je fa.; témoin, un jour, par hasard, dans li grande cathé-
drale d2 Berne, autref>is catholique, maintenant attaebée à une
secte de la pire espè!cé, d'un meeting de ces arrière-descendants de
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Zwingle. Leur te'nue et leurs physionomies étaient aussi -répu-
gnantes que l'intérieur de leur église est morne et désolé.

aiaujourd'hui comme autrefûis, la Madonna del Sasso, eille
sur le bon petit peuple du Tes.in. Euie ne permettra pas qu'il se
laisse égarer dans le schisme ou sé luire par les idées révolution-

la foi et la piété fleurissent encore il Locarno. Les fidèles sont
attachés à leur couvent de capucins;- et grâce à letir géinéro>ité il
va devenir plus gracieux et plus brillant que jamais.

On le verra encore longtemps, je l'espère, sur le, roûcr du Sasso.

A. H. GOSSELIN, PLre.

Le fruit des mauvaises lectures

La Cour d'assises de la province d'Anvers a déclaré Marie Smol-
dors coupable de tentative de parricide et l'a condamnée à dixant;
de travaux forcés. La Cour a admis comme circonstance atté-
nuante le jeune âgre de l'accusée.

Mais il y a une autre circonstance, dans cette triste affaire, qui
~1 a fait pencher les juges à l'indulgence : c'est le fait monstrueux

que Marie Smolders s'est perdue par la lecture de mauvais livres
que son père lui -même lui procurait

Ce malheureux père, dit la ïGazctte von .4ntwerpen, voulait
étoud'ier dans l'âmae de sa fille une vocaution religrieuse qui S'était
manifetêe. Et f. lui mit entra los mains un livra où l'on raconte

S les choses les plus abominables de la vie de couvent: "ILis ceci,
diai ce -gr afle et tu ne voudras plus devenir religieusie?'

Mnrie Smolders n'a pas pris le voile. Mais son âmne s'et souillée
et pervertie par de mauvaises lectre, sa, vue morale s'est obscur-
Cie, et, -à seize ains, elle s'st rendue coupable dit plus odieux: des

crimes.iLes jugres, comme les médecins, ont jugé qu7il existait chez
Marie Smolders " une certaine atrophie au point de vue moral,"

VerIl dont il y avait lieu de tenir compte lans l'appréo.iatin du degré
de respons;abilité.

L'avocat de l'accusée s'est surtout attaché, dans sa plaidoirie,
à excuser sa cliente en préscntant son crime coemme le résultat
d'une aberration du sens moral produit par de mauvaises lecturett.
Ça ne serait pas arrivé a:i elle avait eu vingt ans. Car nous avons

Il ici des farceurs qui prétendent qu'à vingt ans une jeunea fille peut.
-1 peu pres tout lire sans danger.
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A trevers le monde des nouvelles

Qtuébec.-lié,s Qti.rantes-Iloures auront lieu à Saint-Patricw de
lienrivage, le 1-1; à Snin t-Joachim, la 16; à Sainte-Justine, le
17l; à l'Islet, le 19.-S. E. le cardinal Tascheroau célébrera, mer-
credi prochaii, le 72e anniversaire de sunaissanûe. Ad muifos annos!
-Le 19 du mois courant est le 24o anniversaire du départ pour
.Rome du proemie r détachement de zouaves canadiens.-Nous recom -

mandons aux prières de nos lecteurs Madame IDugas, décédée au
prcbyttère de Sainte-Anne des Plaines.-La Revue Canadienne est
entrée dans sa 1.7e année. Nos félicitations et nos souhaits.-La
Congrégation des Oblats de Marie Immaculée, fondée seulement
depuis 75 ans, com~pte aujourd'hui jilus de 1100 mombres.-'Un
service solennel a été ohanté mardi dernier, à la Basilique, pour
le repos de l'â-me du cardinal Simeoni.

1___

Etats-2UJis. - La dernier numéro de l'Arnerican .Ecclesiastical
Reviewl que nous prenons la liberté de redommander au clergé,
contient l)lubieurs écrits remarquables sur la question Scolaire.
On sait que le fe~u a été miB aux poudres par une brochure'du Dr
iBouquillon, profeest-ur de morale à l'université catholique de
'Wasbingrton. Ce dernier a écrit à la demande de ses supérieurs
ceclésiastiques, et représente les vues du recteur de l'universite,
et de l'archevéque de Saiint-Paul. C'est un Jésuite, le R. P.
Holaind, qui a donné la réplique qu profosseur Bouquillon, in a
solid and able manner, dit un des écrivains de l'excellente Revue
à laquelle nous empruntons ces détails. La bataille est engagée,
la discussion va se p)oursuivre pendant quelque temps, et un bon
jour, Romre affirmera la vraie doctr-ine catholique, et imposera
silence à ceux qu'un patriotisme exagéré aveugle.

France.-Bon nombre de Semaines RteLgieu de France tancent
vertement M. Paul de Cassagnac à propos de sa récente campagne
contre les nonces passés et préeents. 'Une Semaine Religieuse ne
doit pas être seulement un recueil de lectures pieuses.-Les cinq
cardinaux de Fraince viennent de publier un manifeste, pour
donner aux cath-)liques, dans les circonstances actuelles, une
direction de pensée et de condui te, en leur montrant dans le passé
l'origine du mal, et dans le présent lep devoirs qu'il crée. Nous
dirons un mot de cet admirable document dans notre prochain
,numéro.

L'ADBý- D 1GOSSELIN, --- Piropri6laire-Rédacter
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